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LA CONFERENCE DE LA PAIX
Réconciliation des Polonais et des Tchéco-Slovaques
Essai de réglementation internationale du travail
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- Paris, 29 janvier. — Le comité des représen¬
tants des grandes puissances a tenu deux séan¬
ces aujourd'hui, qui ont été consacrées à l'exa-

i jnen de la question polonaise et tehéco-slova-^
que.

, M. Dmoski, délégué polonais, invité h faire
,un exposé général de la situation en Pologne
A indiqué qu'il y manque de munitions et de
matériel plutôt que d'hommes. [I a montré
lia nécessité pour son pays de garder en son
mouvoir la libre disposition de la voie ferrée de
-Jhorn à Dantzig.
Traitant ensuite des revendications territoria¬

les de la Pologne, il a déclaré que celle-ci vou¬
lait recouvrer son territoire d'avant les parta¬
ges, y compris la Posnanie (Thorn et Posen)
et avoir un libre accès à la mer par Dantzig
protégée par une bande de territoire qui réa¬
lise la sécurité des voies de communication,

w M. Bones. à son tour, a été appelé à expo-T
par le point de vue tchéco-slovaque plus spécia¬lement sur les incidents qui ont mis aux pri¬
ses des forces tchéco-slovaques et polonaises à
la frontière de la Silésie et de la Bohême.
Un accord avait été conclu le 5 novembre 1918

entre Polonais et Tchéco-Siovaques établissant
provisoirement entre les deux pays une délimi¬
tation de frontières. Or, le 24 janvier dernier,
les Tchéco-Siovaques sont entrés dans le dis¬
trict de Peschen en bousculant les contingents
polonais qui s'y trouvaient. Le comité de la
Conférence a fait entendre qu'il importait de
mettre fin à ces pratiques et il a proposé dans
De but une occupation de cette zone par des
contingents alliés. Les délégations intéressées
«e sont ralliées à ce projet, mais la question da

7 la possession définitive du bassin industriel do
(Silésie n'a pas été tranchée pas plus qu'aucun
Ifles problèmes territoriaux posés en Pologne.
Les Polonais soutiennent, qu'ethnographique-

«nent ce district de Tetschen doit ieur revenir,
(tes Polonais constituant 55 % de la population.
Les Tchéco-Siovaques ripostent que la région
test indispensable à leur industrie à causé de
Tes gisements de houille.
La Conférence de la paix décidera entre les

Heûx parties qui, animées d'un égal désir
ige conciliation, ont déclaré s'en remettre àl'avance à la justice de son jugement.

Dès maintenant les incidents de frontière
antre Polonais et Tchéco-Siovaques sont apla¬
nis et c'est l'essentiel.

V Enfin il se confirme que le président Wilson™

Hevra quitter la France -le 15 février pour ren¬
trer en Amérique, afin d'assister e la séance
Bu Congrès 1e 4 mars.
Son séjour aux Etats-Unis serait seulement

Re quelques jours, après quoi il reviendrait en
France; son absence de Paris ne dépasserait
pas trois semaines.
Pendan' ce temps M. Llyod George et sans

doute M Orlando se rendraient en Angleterre
>t en Italie où les réclament teurs charges do
Shefs de gouvernements.
Bien entendu, en leur absence, la Conférence

continuera. ses travaux, la plupart des com¬
missions étant maintenant nommées et prêtes
% étudier tes problèmes soumis à leur examen,

y Délibération sur la question
des colonies

Paris, 30 janvier, — Le président des Etats-
Unis d'Amérique, les premiers ministres, les
ministres des affaires étrangères d'Amérique,
jde l'empire britannique, de France et d'Italie
et tes représentants du Japon ont tenu aujour¬
d'hui 30 janvier, de onze heures du matin à
une heure, une séance au ministère des affaires
Étrangères, dans 1e cabinet de M. Pichon.
Y assistaient : M. Henry Simon, ministre des

colonies français; M. Peretti de La Rocca, sous-
directeur des affaires d'Afrique au ministère
ries affaires étrangères, ainsi que M. Bonin-
Longare, ambassadeur d'Italie à paris.
La Conférence s'est occupée de la question

Coloniale; elle a dû étudier notamment !a mo-
jiion britannique sur la façon dont un mandat
pouvait être confié par la Ligue des nations ù
portâmes puissances au point de vue colonial,
La Conférence S'est occupée également de la

question de la convocation des délégués belges
pour la discussion des problèmes africains.

X.a presse allemande
Berne, 30 janvier. — Le ton des dépêches oî-

Ecielles, qui s'élèvent contre toute atteinte à
l'intégrité territoriale de l'Allemagne, devient
de plus en plus menaçant. Une Note officieuse
(j'exprime ainsi :

« Le gouvernement d'empire affirme uno fols
i plus qu'il reste attaché au programme wil-
lonlcn, et il entend réserver l'application de
;e programme au Congrès de la paix. Il se dé-
.endra de la façon la plus énergique èuntre
toutes tes manœuvres tendant â préjuger les
décisions du Congrès et à violer le principe
'des nationalités. Le gouvernement d'empire
donnera à tous ceux qui veulent spéculer sur
la soi-disant détresse de l'empire la preuve
qu'ils se trompent dans leurs calculs. »
Et le « Vorwaerts »v organe d'Ebert et de

jScheidemann, ajoute :
« Les vaincus sont complètement exclus des

jléliberations. Tout sera fixé dans le détail, et
Ils n'auront qu'à dire... oui et amen. Il est inu¬
tile do songer maintenant à obtenir des modi¬
fications importantes au traité, et la paix qui
.levait lier les peuples est transformée en ca¬
ricature. Cette paix durable que tous recher¬
chent porte dès sa naissance un germe de
piort". »

Tendances séparatistes de l'Afrique
du Sud

Le Cap, 30 janvier. — Le gouvernement de
("Union sud-africaine a refusé d'accorder des
passeports au général Dewet (Orange) et à M.
piéter Robler ( i'ransvaal), membres de la dé-
butation nationaliste chargée par le Congrès
lie Blœmfontem de porter devant la Conférence
lie la paix une proposition d'indépendance do
(Afrique du Sud.
I,© conîlit poïo-tchéco-slovaque
Paris, 30 janvier. — La délégation interalliée

(d'enquête en Pologne a tenu ce matin une réu¬
nion au ministère des affaires étrangères dans
L salon de l'Horloge. Elle a entendu M, Pilz

Tumonski au nom de la Pologne, et MM. Benès
et Krarnarcz, président du conseil tehêco-slo-
,vaque, au nom des Tchéco-Siovaques, sur la
question du bassin industriel de Silésie, inter¬
médiaire entre la Bohême et la Pologne.

Des enquêteurs en (Pologne
Paris, 29 janvier. — Les représentants des

puissances délégués pour enquêter sur la si¬
tuation en Pologne sont : pour la France, M.
voulons et le générai Niessel; pouf la Grande-
;retagne, le gj-iéral Botha et sir Esme Hower;
iour l'Amérique» le général Kermix et M.
.ord; pour l'Italie, le général Romei et M. Mon-
na.

e .

La Turquie doit cesser
immédiatement de molester

Grecs et Arméniens
Constantinople, 30 janvier. — Les représen¬

tants des puissances alliées ont procédé auprès
jlu gouvernement turc à des démarches éner¬
giques, demandant la fin de la terreur exercée
encore contre les Grecs et les Arméniens irré-
yimes et la restitution immédiate des biens con¬
fisqués illégalement à des centaines de mille
jGrecs et Arméniens déportés pendant la guerre.
A la suite de ces démarches, le grand-vizir

jTevfik-pacha a présenté au sultan la déniission
Bu cabinet qu'il reconstituera lui-même.

principales des Trades-Unlons anglaises et
les représentants de l'Inde et des Dominions
au sujet d'un projet de réglementation In¬
ternationale- des conditions du travail. Le
projet a été étudié et discuté de près, et
toutes les personnes qui participaient à la
Conférence ont mis toute leur expérience
à la disposition de M. Barneà.
Plusieurs idées for; intéressantes ont été

formulées, et l'on a l'impression que le plus
grand compte a été teriu des vues du trade-
unionisme britannique. La Conférence s'est
terminée aujourd'hui, et le texte de projet
sur lequel ont est tombé d'accord sera sou¬
mis à la commission Internationale pou?
la réglementation internationale du travail,
qui a été nommée, samedi derme: par la
Conférence de la paix,

lllifw ? x ? m®
i *1 ®sr •

LE BARON MATSU1,
Délégué japonais à la Conférence de la Paix
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L'ARMISTICE
La démobilisation britannique
Londres, 29 janvier. — Il a été décidé hier au

conseil des ministres de retenir sous les dra¬
peaux un iiomm- sur quatre afin d'avoir en
main des forces suffisantes pour contenir l'Al¬
lemagne, qui paraît décidée à s'étendre aux
dépens de la Pologne et de la Russie. Les
troup.s anglj-franco-américaines nécessaires
pom prévenir tout retour offensif de l'ennemi
sont évaluées à un total de 900,000 hommes;
les contingents français devant être très supé¬
rieurs aux effectifs américains, très supérieurs
eux-mêmes aux effectifs d'occupation anglais.

Wmterfeïd prié de retirer
sa démission.

Zurich, 80 janvier. — La presse allemande,
qui à bruyamment approuvé l'incident soulevé
à la commission d armistice de Spa par le gé¬
néral von Winterleld, annonce que sur l'ordre
du gouvernement le secrétaire d'Etat Erzbcrger
a télégraphie au général pour le prier de res¬
ter en fonctions.

>
S,a réglementation internationale

du travail

Paris, 29 janvier. — Depuis lundi dernier,
jtl Baxnes a conféré avec les personnalités

Sans l'armistice
Focfa aurait fait 550,000 prisonniers
Washington, 30 janvier. •— Le colonel

Tovnsheïiu Dood, qui accompagnait en France
le général Pershlng, a cause une grande sen¬
sation en racontant qu'au moment où l'armis¬
tice de novembre a été signé, le maréchal Foeh
allait voir dans un délai très bref lu réussite de
sc3 pians. 550,000 Allemands devaieht infailli¬
blement être faits prisonniers.

q. —

Une Conférence socialiste interalliée
Paris, 29 janvier. — Une conférence socia¬

liste interalliée s'est tenue cette après-midi
dans une salle des Sociétés savantes. Au
cours des travaux de cette conférence, M.
Vandervelde déclara être démissionnaire de
ses fonctions de président du bureau socialis¬
te international.
Pendant les débats, une partie de la déléga¬

tion anglaise se retira, jugeant Inutile da
poursuivre une conversation que tous les so¬
cialistes belges estimaient nulle pour les con¬
vaincre d'aller à Berne.
Mais après ce départ, et devant les déclara¬

tions de tous les membres présents, notam¬
ment de la délégation française, réprouvant
nettement l'attitude des socialistes majoritai¬
res allemands au cours de la guerre, la délé¬
gation belge a décide qu'elle allait remettre
en discussion sa participation à la conféren¬
ce de Berné.
Une nouvelle réunion du conseil national

du parti ouvrier belge aura lieu dimanche
prochain à Bruxelles.

Les socialistes belges
iront-ils à Berne 1j

Paris, .19 janvier. — En guise de prélude a
la Conférence internationale de Berne, les dé¬
légués socialistes de France, de Belgique et
d'Angleterre se Sont réunis pour déterminer
leur attitude au sujet de cette Conférence. En
réalité, il s'agissait d'obtenir des socialistes bel¬
ges l'assurance de leur participation aux pro¬
chaines assises de l'Internationale. La. confé¬
rence était secrète. La discussion fut*longue
et anlrhée, car les délégués belges ne cessèrent
de marquer très nettement leur hostilité à l'é¬
gard de la Conférence internationale de Berne.
En termes émus, MM. Troclet et Leken rappor¬
tèrent les souffrances endurées par la Belgique
envahie. Les délégués ne s'accordèrent que sur
vn point : le blâme général aux socialistes al¬
lemands. Les représentants belge» ne voulu¬
rent prendre aucune décision définitive et déci¬
dèrent d'envoyer une dépêche à leur parti en
demandant, une réponse affirmative ou néga¬
tive.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 31 janvier 1919
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La Voix sur le Fi!
Grand! roman cinématographique

en 15 épisodes

far MM, Paul BERTHELOT et ReuôPDJOL

TROISIEME EPISODE

oasis Se® fritte®
de

CHAPITRE XV

L'expérlsncb du professeur Léonard
An vingtième siècle- 1 amour de la scien*
« Peut être comparé à l'ascétisme du
Kuwait ftea. Le professeur Léonard menaitSI0? vie monacale. Le travail était toute sa
i* V Dés qu'il entrait dans son bureau, qui
Ressemblait à la fois à un laboratoire et à
tane salle de clinique, son visage, s'éclairait,
«es veux prenaient une expression nouvel-If On comprenait que le savant oubliait àîi' porto tout ce qui relevait de la vie ba¬nal? ot qu'il n'v avait plus de place eu sa
pensée quê pour les préoccupations d'ordre

du professeur Léonard était

L'Allemagne
se prépare à attaquer

la Polops
Hindenburg organise deux armées

Londres, 29 janvier. — Toutes les indi¬
cations font ressortir la détermination du
gouvernement de Berlin de régler la ques¬
tion de la Pologne allemande au moyen
d'une forte action militaire qui s'intensifie
de plus en plus.
Le général Otto von Below a été nommé

commandant en chef du Nord, le général
von Woyrsch commandant en chef du Sud,
tous deux sous le commandement suprême
du maréchal Hindenburg.
Attentat allemand contre les Polonais
Zurich, 29 janvier. — On télégraphie de

Posen qu'à la gare de Bromberg tous les
voyageurs polonais ont été arrêtés et inter¬
nés; 150 d'entre eux ont été envoyés en Po-'
mêranle après avoir été dépouillés par les Al¬
lemands de leurs vêtements, de leurs chaus-
s ires et de l'arg ,nt qu'ils possédaient.
Des mesures ara ioniennes sont prises par

les troupes du Heîmatschutz, qui ont coupé
toute communication entre la Pologne et les
Polonais habitant la Wesphalie et les provin¬
ces rhénanes.

Les Polonais protestent
Cracovie, 29 Janvier. — Le président du

conseil des ministres polonais, M. Paderews-
ki, a protesté auprès du gouvernement, de
Prague contre l'invasion et l'avance des trou¬
pes tchéco-slovaques en Silésie.

Les travaux publics départementaux
Paris. 29 janvier, — En i'ue d'assurer l'u¬

nité de direction désirable dans les travaux
de réfection des voies de terre de toutes caté¬
gories détruites ou détériorées à la suite de
faits de guerre, le sous-secrétaire d'Etat des
travaux publics et des transports s'est ehten-
du avec le ministre de l'intérieur pour que le
département des travaux publics assure, en
plein accord avec les autorités locales et le
service vicinal, et avec leur collaboration, la
réalisation totale du programme de remise
en état de ces voies, quelle que soit leur na¬
ture.
La réfection terminée, le réseau des routes,

chemins et voies vicinales sera d'ailleurs re¬
mis aux départements et communes et les col¬
lectivités en reprendront l'administration dans
les conditions prévues par les règlements et
les lois en vigueur.
Les travaux à exécuter dans chaque dépar¬

tement seront répartis en un assez grand
nombre de lots, de manière à permettre l'em¬
ploi simultané de tous les entrepreneurs lo¬
caux disponibles et à accélérer ainsi les tra¬
vaux.

Les prix seront établis on tenant compte des
conditions locales du travail.
Pour l'exécution de ces travaux, i! fâudra

utiliser tout le matériel . rouleau compres¬
seur, tonnes d'arrosage, camions, outils dispo¬
nibles dans 1e département et aussi celui que
l'administration centrale a en réserve et qui
avait été affecté au service des foutes mili¬
taires.

Chaque lot fera l'objet d'une adjudication
, toutes les mesures seront prises pour que

les travaux puissent commencer dans les
moindres délais.

Le régime des alcools -
Paris, 29 janvier. — Nous croyons savoir

que la commission sénatoriale des finances,
uans son examen du régime temporaire de
1 alcool, n'a pas admis l'institution de l'Offi¬
ce national de l'alcool proposée par ie gou¬
vernement. Elle a toutefois consenti à ce que,
à titre transitoire entre le régime actuel et
ie régime futur de i'alcool, quel qu'il puisse
être d'ailleurs, te ministre des finances soit
autorisé : 1° à liquider les alcools rendus dis¬
ponibles par l'arrêt des fabrications des pou¬
dres; 2» à continuer jusqu'en 1920 l'achat de
la totalité des alcools industriels indigènes
pour les rétrocéder; annuellement, 200,000 hec¬
tolitres seulement seraient réservés pour la
consommation da bouche, vins de liqueur; le
reste serait destiné aux usages industriels.
Les alcools étrangers consommables en

leur état seraient frappés à l'importation
d'une taxe Les rhums de provenance colonia¬
le seraient affranchis de cette surtaxe dans la
limite des importations moyennes oe 1910 à
1913. Les genièvres de production indigène ne
seraient frappés que de la moitié de !a sur¬
taxe dans la limite de la même production
moyenne de 1910 à 1913. Un compte spécial
serait institué pour retracer les opérations de
reprise des alcools par le service des poudres,
d'achat des alcools industriels et de ia vente
ou de la cession do ces produits. Ce compte
serait arrêté au 31 décembre 1920 et son épu-
rernent serait soumis aux Chambres an cohrs
du 1er primestre 1921. Par cette organisation
essentiellement temporaire, la commission des
finances a entendu s'abstenir de tout préjugé
en ce qui concerne te régime définitif de i'al¬
cool dont la réforme est présentement sou¬
mise à la. Chambre des députés.

Le maréchal Joffre au pays natal
Perpignan, 29 janvier. — Le maréchal Joffre,

qui était depuis une quinzaine à Amélie-ies-
Bains, 8 fait une entrée triomphale ce matin,
a Rivesaltes son pays natal. Toutes les mai¬
sons étaient pavoisées en l'honneur du maré¬
chal auquel là population a fait, un accueil

d 'délirant d'enthousiasme.

Le prêt des prisonniers
Paris, 80 janvier. —■ Le ministre de ia guer¬

re va" donner des ordres pour que soit effectué
le rappel de la solde de captivité pour tous les
prisonniers de guerre.

Les soldats démobilisés voyageront
confortablement

Parie bo janvier. ~ a la suite d'une ré¬
cente décision du ministre des transports,
des trains composés de wagons à voyageurs
seront employés dorénavant pour le retour
des soldats démobilisés qui auront un long
parcours à effectuer.

Les villes beiges réclament justice
contre le kaiser

Bruxelles, 28 Janvier. - « La Dernière
Heure » annonce que les viLles d'Andenne,
de Dînant, de Vise, Taminés et Louvain
Vont intenter un procès du chef d'assassi¬
nat contre l'ex-kaiser.

À

immense et prenait, jour par un plafond vi¬
tré, dont les carreaux dépolis Laissaient
passer une douce lumière. La pièce n'avait
aucune fenêtre. Une fois enfermé, l'archéo¬
logue était complètement isolé du monde
extérieur.
Sur des étagères s'alignaient des pièces

anatomiques, des crânes de troglodytes, des
fragments d'ossements préhistoriques, des
moulages. Tous ces documents étaient soi¬
gneusement classés et étiquetés. La biblio¬
thèque occupait une large place. 1411e ren¬
fermait bien quelques gros traités d'archéo¬
logie et de géologie, mais ello s: composait
surtout de nombreux1 ouvrages de chirurgie
e! <q'autr«s livres signés Grbaf, Harvey, Bi-enat, Mageridie, Flourens, Brown-Ssquard.
Lu professeur Léonard n'était donc passeulement un archéologue. Il s'intéressait

a cette terrible science qui s'appelle la vi¬visection. Cet homme à l'air bon, au souri¬
re anante, disséquait des animaux vivants,cherchait uans les chairs palpitantes les se¬crets de la nature.
Etait-ce donc un bourreau ? Non. Bien

souvent sa main tremblait en maniant le
scaipei. Le» grenouilies, les rats, les co¬bayes, les chiens et les singjs qu'il tortu¬rait 1 apitoyaient souvent. Mais la recher¬che du progrès scientifique a des droits qui
priment ceux de la -pitié. La physiologie,1 étude de la vie des organes, de leur fonc¬tionnement à 1 état normal ou altéré par lamaladie dépend intimement de la vlvisec-
tion. Renoncer à celle-ci, c'est condamner
celle-là au « statu quo », c'est refuser de
servir la causa de l'humanité.
C'est pourquoi le professeur Léonard

était vivi'seçte.ur. Et c'est pourquoi ses trait»
s'imprégnaient, parfois d'une indéfinissable
mélancolie, qui ajoutait tin charme de plus
à leur expression.

Le géant des sous-marins
Paris, 29 janvier. — Le « Daily Mail » publie

une photographie qu'il dit être la première d'un
grand sous-marin anglais qui serait armé d'un
canon de 12 pouces (305'/.*), canon de cuirassé.
Ce sous-marin, le premier d'un type o Ni »,
aurait des dimensions supérieures à celtes des
croiseurs du type « K », dont il été parlé dans
le s Temps » du 16 janvier dernier. La pièce
de 305 est montée dans un blockhauss central
dont la volée émerge dans les mêmes condi¬
tions qu'une tourelle. A l'avant, et à l'arriéra
du blockhauss, sont deux, plages immenses.

IKE SiTl':
Le rattachement de l'Autriche allemande à FAllemagne

serait proclamé très prochainement

Comité parlementaire
du commerce

teams, !» janvier. — Le comité parlemen¬
taire ciu commerce s'est réuni ce matin sous
la présidence de M. Charles Chaume!.,' dé¬
pute de ta Gironde, ancien ministre de ia
marine. Il a adopté à l'unanimité le rapport
de M. itaptiaël-Georges Lêvy, de r institut,
sur les accords économiques spéciaux a
conclure avec nos alliés.

Le professeur avait un autre ami que
André Leroy, un ami discret et fidèle, qui
no le troublait guère dans ses travaux.
C'était Joko, un grand chimpanzé au regard
presque humain, et sur loque) Le professeur
n'avait jamais pu se résoudre à tenter ses
douloureuses expériences.
Joko habitait le bureau-laboratoire. Il au¬

rait, à l'occasion, su le défendre, car il était
d'une force herculéenne. Il partageait son
affection entre son maître et l-eroy, qui avait
toujours dan» ses poches - une friandise
pour lui.
Ce uiatin-là. le professeur Léonard, feuil¬

letait ce qu'il appelait son bréviaire, l'œu¬
vre de Claude Bernard, le prodigieux révo¬
lutionnaire de la pathologie animale. Il
avait posé rifi-quarlo sur ses genoux, et de¬
vant lui, sur la tablé, se trouvait un avant-
bras. en plâtre, admirablement moulé.
Leroy entra, sans façon, et vint serrer la

main du professeur.
— Comment allez-vous ce matin, mon

cher Léonard ?
— Fort bien. Vous sortez ?
-- Je vais travailler.
— Encore celte maudite affaire, qui vous

prend tout votre temps ?
— Ne dites pas cela, Léonard. Ce crime si

bizarre, et les mystérieux événements qui
l'Ont suivi, me passionnent, autant- que vos
propres recherches,. A propos... ou en ôès-
vous ?
Le professeur soupira :
— Je piétine un peu... j'hésite...
— Qu'est-ce qui vous arrête ?
— La question des fibres musculaires...

J'ai résolu celle des tissus osseux, celle des
vaisseaux sanguins, et même celte des cen¬
tres nerveux... Mais comment souder les
muscles?... Voilà la difficulté, Leroy, i-aseule difficulté 1-,

Berne, 30 janvier. — La « Wiener Mittag
Zeitung » du 28 janvier affirme que le rat¬
tachement de l'Autriche allemande à l'Al¬
lemagne est maintenant décidé, et qu'il
faut s-'attendre à ce qu'il soit proclamé très
prochainement. On n'hésite plus que sur
la forme dans laquelle sera faite cette pro¬
clamation.
Le gouvernement viennois s'est enten¬

du avec le gouvernement de Berlin. Il est
résolu à ne pas attendre la décision de la
Conférence de la paix.

La représentation prussienne
Bâle, 29 janvier. — On télégraphie de

Berlin à la i Gazette de Francfort » :

Les résultats des élections prussiennes
sont maintenant complets, sauf pour la
Pologne et la circonscription de Dussel-
dorf.
La représentation populaire sera, à l'a¬

venir, composée comme suit :

Majoritaires, 136.
Minoritaires, 24.
Démocrates. 52.

Centre, 74.
•Parti populaire allemand, 19.
Nationaux allemands. 38.
Ligue des paysans en Siesvig-Holslein, 1,

Ludendorff est à Berlin
Amsterdam, 30 janvier. — I.udendorïï est

retourné à Berlin, où il a acheté une petite
villa de Gmnewald sous un nom d'emprunt.
Il aurait offert ses bons offices au gouver¬
nement, qui les aurait refusés.

1 Le projet de Constitution
Bâle, 30 janvier. — Des modifications sont

intervenues dans le projet die Constitution
allemand.\ Les principales sont les suivan¬
tes :

Le président d'empire conclut fies accords
avec les puissances étrangères au nom de
l'emnire. La déclaration de la guerre, la
conclusion dé ia, paix ont lieu par une loi

d'empire. Dès que l'empire allemand fera
partie de la Ligue des nations, tous les trai¬
tés avec lies Etats compris dans la Ligue de¬
vront recevoir l'approbation de l'Assemblée
nationale et de la commission des Etats. Le
président est élu à la majorité absolue par
l'Assemblée nationale.

Les spartakistes font de nouvelles menaces
Zurich, 50 janvier. — Les spartakistes des

viiles de l'Auettiagne du Nord ont tenu à
Brunswick une réunion pour discuter des
mesures plus efficaces à adopter pour le
sabotage de l'Assemblée nationale de Wei-
mar. L'assemblée a approuvé, entre autres,
un projet visant à la formation de dix Etats
spartakistes de l'Allemagne centrale, qui
s'uniront en Fédération afin de créer au
cœur de l'Allemagne un bloc spartakiste.
« Si le gouvernement de Berlin, a-t-ii! été
déclaré à la réunion, refuse de reconnaître
l'autorité des conseils des soldats, la nou¬
velle Fédération demandera à traiter direc¬
tement avec l'Entente et à conclura une paix
séparée. »

L'anniversaire de î'ex-kaiser an G. Q. G.
Bâle, 29 janvier. — On mande de Berlin :

« A l'occasion de l'anniversaire du kaiser,
on a fait circuler une Adresse qui a re¬
cueilli 133,000 s gnatures. Le délai de sous¬
cription a été prolongé jusqu'au 31' janvier.

» Le parti popnlaire allemand a adressé
à l'ex-empereur un télégramme de félicita¬
tions dans lequel il se déclare partisan de
la monarchie. »

Un ancien député au Reichstag
expulsé de Lorraine

Metz, 30 janvier. — M. Grégoire, avocat,
ancien député de Metz au Reichstag, mem¬
bre de la première Chambre d'Alsace-Lor-
raine. et qui a rempli pendant la guerre les
fonctions de chef d'escadron au gouverne¬
ment de Metz, a été arrêté et conduit en
automobile à la frontière allemande M. Gré-
.goire, bien qu'il fût d'origine lorraine, jouis¬
sait de grandes sympathies en Allemagne.

Ce que disent les Journaux
Paris, 30 janvier.

LA MANIERE ANGLAISE

I^es Anglais à Cologne sont d'une correction
allable envers la population, mais ils sont
d'une rigidité absolue dans la répression des
fautes ou des délits, et ils y joignent une poin¬
te d'humour. M. Mac Orlàn, de l'Intransigeant,
en donne cet exempte : \

« En sortant du G, Q. G. anglais, qui est si¬
tué devant la cathédrale, j'entendis le bour¬
donnement sourd des tambours anglais. C'é¬
tait un bataillon de la garde qui passait. Der¬
rière le dernier soldat de la dernière compa¬
gnie, un cortège étrange attira mon attention.
11 était composé de cinq Allemands de formats
divers, discrètement accompagnés par deux ou
trois M. P. (military police) solidement cons¬
truits. Les Allemands, malgré te froid très vif
qui pinçait les oreilles, étaient en sueur et
leurs yeux semblaient sortir de leur tête. Je
mis ce désordretapparent de leur personne sui¬
te compte de l'enthousiasme.
».— Est-ce qu'il y a longtemps que ces mes¬

sieurs vous suivent î 'demaniJais-je à un ser¬
gent.

» — Oui, sir, depuis 18 kilométrer environ.
» Voilà, [iensuis-je des gens qui aiment la

musique militaire. C'est encore plus extraordi¬
naire que tout ce que i'ai vu concernant ce
peuple.

» Le soir, au mess du » Edwige Lampe »,
devant la porte, je fis part de cette impression
à un capitaine d'état-majur; le plus' chic de
tous les capitaines d'état-major, et j'appris
qu'à Cologne, quand un Allemand, pour des
motifs qu'on ne lui demandait d'ailleurs pas,
jugeait bon de ne fias saluer les troupes an¬
glaises en armes, on l'obligeait à suivre ces
troupes dans leur promenade militaire avec un
M. P. comme mehtor, et pour l'ordinaire une
bonne douzaine de kilomètres dans tes pieds. »

le sort des colonies allemandes

Qu'on ne perde donc plus de temps à faire de
la métaphysique en s'arrêtent à la conception
très noble mais chimérique de M. Wilson. dit
M. Gustave Hervé (la Victoire) :

« Avec les peuplades arriérées de i'Océanie
et de l'Afrique, il ne s'agit, pas d'aider des
nations civilisées à se remettre sur pied : il
s'agit de prendre par la main des peuplades
d'enfants qui, non seulement n'ont aucune
tradition nationale, mais qui n'ont même au¬
cune conscience nationale, et qui adopteront à
la longue la nationalité de ia grande nation
européenne qui les élèvera avec bonté et leur
fera faire leurs premiers pas dans la vois de
ia civilisation et de l'humanité, i) y a là une
grande- charge : une colonie pareille coûte
cher dans les premiers temps — parfois dans
le premiei siècle — de son existence. Il faut
que le tuteur soit intéressé à faire prospérer
te pays qu'il prend en charge; il s'y intéres¬
sera s'il y est établi de façon stable, durable;
si, ■an échange de ses sacrifices, il a toul pou¬
voir pour administrer le pays, pour assurer
de préférence à ses nationaux les bénéfices
des travaux publics a entreprendre; s'il peut,
trouver Un jour de danger, chez ses pupilles,
des soldats qui viennent le défendre. Avec
une position précaire, le tuteur se désintéres¬
sera de la colonie dont-le développement sera
considérablement retardé pour ie plus grand
dommage des indigènes et de la civilisation
générale; sans compter que cette espèce de
contrôle international sur les actes du man¬
dataire est le plus beau nid à chicane qu'on
puisse inventer.

» Que l'Entente se partage donc, suivant les
conventions établies, les morceaux de l'empire
colonial allemand, sans aucune prétention de
vouloir faire l'ange; la France est assez gran¬
de et elle a donné assez de preuves de ses
qualités d'éducation en Afrique pour qu'on ne
lui chicane pas après ses pertes cruelles les
parties du Togoland et ia grosse part du Ca¬
meroun que ses conventions avec l'Angleterre
lui assurent. »

PRENONS GARDE 1

Pendant qu'autour du tapis vert les repré¬
sentants des peuples victorieux discutent les
principes sur lesquels ils se proposent d'édifier
le monde nouveau, tous les ren-.i-'nneraents
qui nous arrivent d'Allemagne repi d'nt
cellc-cJ comme se ressaisissant déjà après »»
double crise de sa défaite et de sa révolution.
Aussi, comme ie dit M- Charles Danielou
(Homme Libre) :

« Nous devons nous attendre avant qu'il soit
longtemps à nous retrouver en présence d'une
Allemagne reconstituée politiquement et peut-
être même militairement, et cela an moment
où nous aurons à lui faire accepter les condi¬
tions de paix que nous permet de lui dicter
notre victoire, il n'est d'ailleurs pas mauvais
que l'Allemagne ait ainsi révélé sa puissancede reconstitution et le danger qu'elle peut être
encore: demain pour te monde, au moment où
nos plénipotentiaires examinent ce que doi¬
vent être les conditions d'qne paix durable.»

une courageuse alsacienne

M. Poincaré, lorsqu'il alla à Colmar, — noi;3
l'avons raconte en son temps. — remit la croix
de guerre à Mile Clairette Frets». La fille du
patriote alsacien, que les ' Allemands avalent
fait mourir en exil, avait eu envers nos «nne-

— Franchement, croyez-vous qu» tan.
théorie soit vérifiante scientifiquement ?
— Oui, Leroy, vous ne vous trompez pas!

vous pouvez espérer... On a réussi la gref¬
fe d'un bras, on peut ta réussir encore... je
mettrai le temps nécessaire, mais je résou¬
drai le problème.
— Merci de mettre votre science à ma

disposition, dit Leroy avec effusion. Je n'ou¬
blierai jamais cette nouvelle preuve d'ami¬
tié que vous me donnez.

— Mais, mon cher je n'ai aucun mérite
à cela, dit avec cordialité te professeur. Je
trouve ma récomoensc dans mes recherches
mêmes... La question es: d'un «î grand in¬
térêt général.
— Je voudrais l'étudier avec vous, dit îo

jeune homme, cela mo passionnerait.
— .Qu'à cela ne tienne. Prenez place, et

tnettons-nous ensemble à la besogne.
— Vous savez bien qui- Pour l'instant,

c'est impossible...
■— Telle n'est pas mon opinion, I.croy, .

Mon âge me permet de vous donner un
conseil (rue l'estime excellent...

— Celui d'abandonner mes poursmtêe,
n'est-ce pas?
— Justement... Je reviens toujours a oe-

la... Vous luttez contre quelqu'un qui me
paraît redoutable...

— Tant mieux, la bataille est plus amu¬
sante.

— Si vous, êtes vaincu?... tue...
— Je ne serai ni tué ni vaincu, dit Leroy.
— Vous avez la belle confiance de la jeu¬

nesse, dit Léonard; cette confiance fait par¬
fois commettre des folies... Croyez-vous
aux pressentiments, Leroy "
— Non.
— Alors, je n'ai plus rien à vous dire,..
Leroy lui frappa sur l'epaule
— Léonard moû Vieil afilL VOUS êtAS lU-

mis une attitude d'un beau courage. Hansi re¬
trace là scène au Matin :

■« Aux Boches réunis devant te cercueil de
son père, .elle dit ceci :

« Sans aucune raison, mon père fut mis en
• prison et on le traita comme un criminel.
» Pendant de longs mois, on l'y laissa dépé-
» rir. Lorsqu'il sortit de prison, on l'envoya
» en exii. Et là, il fut martyrise jusqu'à sa
» mort. Un crime pareil fie peut rester impuni;
• le gouvernement, le peuple, qui commet des
» crimes semblables, sera châtié. Toi, papa, et
» moi aussi, et nous tous, nous croyons en une
• justice immanente. Cette justice triomphera
» de l'injustice, et tu seras vengé. «

» lin silence terrible succéda à ces paroles.
Une enfant, une petite jeune fille avait osé,
en Alsace, en plein régime de terreur, crier
notre foi en la victoire de la France, là, à la
face du Boche ! Les Boches rageaient, serraient
ïes dents. Mais ils allaient se venger. Mlle
l-'reiss était à peine revenue du cimetière qu'el¬
le était appelée au conseil de guerre et soumise
à un interrogatoire tortueux.

» On voulait prouver qu'elle avait prémédité,
organisé une manifestation antiatlémande, et
les réponses qu'y fit la petite Alsacienne aux
Officiers instructeurs du conseil de guerre rap¬
pellent un peu ies réponses que fit, il y a bienlongtemps, une petite Lorraine qui, elle aussi,toute seule et toute faible, avait témoigné à la
face de juges ini.ques de sa fol en l'immorta
I i té de ia France.

• — Vous aviez préparé votre discours? de¬
mandait encore le kriegsgerichtsrat, le com¬
missaire du conseil de guerre; vous avez ma¬
nifesté contre l'empire allemand ?

» — J'ai manifesté contre l'injustice. Je n'ai
pas fait de discours; mais une Injustice a été
commise envers mon père, et il fallait que je le
dise.

» — Vous n'avez pas te droit de dire nue le
gouvernement allemand commet des injustices.
• — Mon père était innocent, et vous l'avez

traité comme le dernier des criminels.
» — Vous avçz menti en disant que nous

avons torturé votre père. »
» La réponse fut bien simple :
» — Si vous ne l'aviez maltraité, mon pèrevivrait encore. »

«Le lendemain. Clairette Preiss et sa mère
prenaient ie chemin de l'exil. On les envoya
en Prusse, >? Hvide'sheim. »

L'affaire des faux Rodin

Paris, Su janvier. — Le juge d'instruction a
confronté ie fondeur Montagulelli avec le tiers
qu'il avait désigné la veille comme lui ayantfait exécuter un certain nombre de bronzes de
Rodin, M Viau, chirurgien-dentiste, qui selivre au commerce des œuvres d'art. M. Viau
reconnaît avoir acheté à M. Montaâutelli unfe
vingtaine de bronzes, mais il se défend, con¬trairement aux affirmations du fondeur, de lui
en avoir fourni des modèles qui étaient, dit-il
en la possession de M. Montuguteili. Ce der¬
nier persistant dans ses déclarations, M. Viau
reconnaît avoir fait faire par lui deux plâtresde « La France » et du n Baiser éperdu » surles moules appartenant, au fondeur.
Ajoutons qu'à la suite de teurs dépositionsde la veille ù titre de témoins, le sculpteurstatuaire Mathet et te peintre Expert ont étéinculpés de fraude en matière artistique.De son côté, Mlle Judjth Cladei intente à M.

Leonce Benedite, conservateur du musée du
Luxembourg et exécuteur testamentaire deRodin une action en 100,000 fr. de dommages-intérêts « pour ies manœuvres dont elle a été
victime de sa part et dont le.but arrêté fut d'é¬
carter du musée Rodin un témoin trop averti.»

Le commissariat aux transports
maritimes

Paris, 29 janvier. — Par décret en date du
28 janvier 1919, M. Fernand Bouisson, député,
a été chargé à titre de mission temporaire
non rétribuée des fonctions de commissaire
aux transports marittimes et à la marine mnr-
char.'te pour une nouvelle période de six

Aux États-Unis
On réduit iee frets de b'S 0/0

■Washington. 30 janvier. — Le gouverne¬
ment américain, annonce une réduction de
64 2/3 % sur le fret qui circule entre l'Atlan¬
tique et les ports du golfe du Mexique, d'An¬
gleterre, de France, Italie, Belgique et Pays-Bas. Le nouveau tarif ainsi réduit est do
5 l'r. par 100 livres — 45 kilos 3O0, — sait
2 fr. de diminution par pied cuba au
lieu de 330 fr. la tonne, prix de guerre Lefret actuel ressort dons fi 110 fr. la tonne
environ. Le fret sur te Ha-,Te, Bordeaux.Anvers et Rotterdam est Hxé à 6 fr 25 nar100 livras soit 8 fr. 26 par pied cube, auMeu de 325 fr ta tonne, tarir de guerre

gubre ce matin... Comme on ait en Ecos¬
se, vous avez des corbeaux dans je cœur...Cela ne durera pas... heureusement,. de¬
main, vous serez plus emballé que moi.
— Oh ! jo vous seconderai de mon mieuac

mais enfin...
— Ta... ta..; tu... interrompit Leroy. Jo

ne veux pas écouter tin moi de plue...Vous êtes un vieux pessimiste... A tout à
l'heure... Adieu, Joko...
I! sortit, après avoir donne un bout da

sucre au chimpanzé.
Quand Léonard fut sou'., î! s'absorba

quelques minutes dans ses réflexions, puis
U murmura :
— Pauvre Leroy !... il s'est engagé dans

une bien ténébreuse affaire !...
F.t il se remit au travail.

CHAPITRE XVI

Les surprises de Leroy
Leroy avait un principe : il nu laissait

jamais vagabonder son imagination. D'ac¬
cord en oeia avec le chef de la Sûreté Cro-
nin, il se méfiait das hypothèses. On na
peut rien bâtir sans poser solidement lea
fondations.
Or, jusqu'ici, Leroy ne savait pas grand'-

chose de nrécis. Les irop vagues révéla¬
tions de Marion sur l'énigmatique Knight
ie Mage, ne lui suffisaient point. Aussi at¬
tendait-il avec patience la suite des événe¬
ments. Il espérait que le hasard, ou mieux
une faute de son invisible adversaire, lui-
permettra.ît d'identifier la Voix sur le Fil.
En parcourant h grands pas les larges

avenues de New-York, Leroy songeait. " Il
songeait un peu au meurtrier de ciatvan,
et beaucoup à Marion Sagel. Le visage ex¬
pressif de» ia.Jolie diveAtq était constamment

L'EFFORT AÉRIEN

Le tour du monde
en avion

#

Projets un peu chimériques
de Jules Védrines

Paris, 29 janvier. — Jules Védrines espère
mettre bientôt à exécution le projet du tour du
monde en avion avec ie concours qui lui est
d'ores et déjà acquis d'une graddc maison d'a¬
viation spécialisée dans les bi-moteurs. Védri¬
nes vient de donner â un de nos confrères les
détails suivants sur son projet :
Partant de Paris je veux effectuer ia tour

de l'Afrique jufifu'à Porto-Novo de l'est à
l'ouest faire ia traversée du Sahara, cetie de
la Méditerranée, revenir a Paris, repartir par
les Indes le fies de la Sondé et l'Australie,
remonter ensuite en Cochinehine, au Tonkin,
traverser !a Chine, aller au Japon, passer en
Amérique par le détruit de Behring, faire te
tour des Amériques de l'ouest à l'est et revenir
en France en traversant t'Atlan,iique par l'Is¬
lande et l'îrïandè. Cela représente 130,090 kilo¬
mètres. Je passerai six fois l'Equateur et m'ap¬
procherai cinq fois près des pôles. Cela repré¬
sente encore un vol da 750 kilomètres, tous les
deux jours pendant une 'année.

» En bien i je dis aux aviateurs : - Je vous
» ronds un tiers du parcours, c'est-à-dire la
» première partie de mon voyage autour de
» l'Afrique. Et je suis certain que je terminerai
» bon premier. »

» — Queiles dépenses entraînera le projet, ?
lui demanda-t-on.

» Je ne sais... peut-être trois millions, en
tenant compte des concours que je recevrai. Il
me faut en effet quarante personnes échelon¬
nées sur le parcortrs total; il me faut vingt
avions et environ sept bateaux. J'utiliserai à
tour de rôle l'at'iri, n roues et l'hydravion,
mais principalement l'hydravion, car ia ma¬
jeure partie du voyage se fera autour des con¬
tinents. *

-•

L'Atlantique en avion
par une femme

Paris, 29 janvier. — On annonce de New-
York que la célèbre aviatrice américains
Katherine Stinion, qui détient te record fé¬
minin de la distance sans escale, avec 970
kilomètres en 10 h. 10, se propo.se d'essayer
la traversée de l'Atlantique en avion au
printemps prochain.

.... _« -,

Milan-Rome en aërobus
Rome, 30 Janvier. — Un biplan Caproni

pour le transport des passagers a effectue
le voyage dis Milan à Rome, 500 kilomètreSj
en 4 h. 30, portant dix passagers, qui n'ont
pas eu â revêtir de vêtements spéciaux pour
le vol, et avaient pris place dans un petit
salon garni de fenêtres ne gênant pas la
vue.

EN RUSSIE

NOUVELLE DÉFAITE
DES BOLCHEVIKS

L'aviation anglaise qui comptait
295,000 hommes

en maintiendra 81,000
Londres. 30 janvier. — Suivant une commu¬

nication du ministère de la guerre, 1e corps de
l'aéronautique britannique comprenait, au mo¬
ment de l'armistice, 30,000 officiers, 265,000
sous-oflieiers et soldats. On se propose de main¬
tenir comme effectifs aéronautiques pour l'an¬
née courant, 6,500 officiers et 75,000 sous-offi¬
ciers et soldats.

L'affaire des wagons
Parts, 29 janvier. — À is suite des questions

judiciaires soulevées par la défense des accusés
au cours des deux premières audiences du tra¬
fic des wagons de la Compagnie du P.-L.-M. el,
qu'avait résolues hier ie conseil de guerre en
repoussant ies conclusions des avocats, on
croyait qu'a l'audience d'aujourd'hui on pour¬
rait aborder immédiatement l'interrogatoire
des employés du P. L. M., Grandjean et Lavi-
naud. il c'en a rien été, et des l'ouverture des
débats, MM François Fournier, député de Nî¬
mes; Chauvin et de Mantau ont repris la dis¬
cussion de la veille, demandant, par leurs con
clusions que le conseil de guerre se déclare
incompétent en ce qui concerné les corrupteurs
négociants en vins et courtiers.
Ils estiment que Grandjean et Lavlnauo n«

sont pas des fonctionnaires appartenant à une
administration publique, que, même si l'on ad
mettait qu'ils lussent des employés militarisés,
ils ne seraient pas pour cela des fonctionnai
res. Donc, les négociants ne peuvent être poun
suivis pour corruption de fonctionnaires, et où
il n'y a pas de corrompus il ne saurait y avoir
de corrup cure, et les défenseurs demandent au
conseil que seize des accusés, les négociants:
et ies intermédiaires soient renvpyés des fins
de la poursuite sans dépens.
Le conseil de guerre, après avoir délibéré sur

ces ppints de jurisprudence, a rendu un nou
veau jugement semblable ô celui de la veille,
repoussant les conclusions des défenseurs et
se déclarant compétent.
Grandiean, le premier accusé, a été ensuite

appelé a donner des explications sur le crime
de faux et de corruption qui lui est reproché
Le kpus-chef de bureau du F.-L.-M. a exposé
dans quelles conditions il fut amené, en sep
tembre 1917, â recevoir les propositions de son
collègue L.àvinaud. parlant de grosses sommes
d'argent â gagner. D'abord, i) pensa obtenir de
ses chefs par surprise les signatures nécessai¬
res à la délivrance d'autorisations spéciales par
dérogation pour le transport des vins. Un jour,
l'ingénieur an chef refuse d'accorder cette dé¬
rogation. \
D. vous étiez chaigô de transmettre à votre

chef toutes les demandes qui vous parvenaient /
r. Oui, je préparais te dossier soumis à l'ap¬

probation des ingénieurs techniques du réseau,
M Duchaussey ou M. Mugniot.
d. Four M. Caraguel, l'un des accusés, vous

avez reçu sa demande ?
R. F.n effet, j'ai glissé la demande dans te

courrier soumis au même M. Duchaussey et
j'ai transmis â qui de droit les ordres d'exécu
tion. Mon frère était l'ami et le camarade de
collège d'un des ingénieurs, M. Mugniot, et il
intervint pom recommander à cet effet M. Ca
raguel. Je n'ai fait cela qu'à l'instigation de
mon co-accusé Lavinaud. J'ai touché pour ma
part 1.500 fr.

11 a été ensuite procédé à l'Interrogatoire du
commis principal Larinaiid, dont le système
de défense a consiste à prétendre qu'il a ignoré
las faux commis (mr son complice; il pensait
que les autorisations que lui remettait Grand¬
jean celui ci les obtenait par surprise des in¬
génieurs adjoints commissaires techniques du'
réseau 11 n'a contesté aucune des sommes que
l'accusation lui reproche d'avoir reçues des
autres accusés poursuivis pour corruption de
fonctionnaires.

jL»â xi©ige
Satnt-AIT ri que, 29 Janvier.bond,a

La neige est
tombée ici en abondance.
Saini-Flour, 29 janvier. — La couche de

Uflige atteint, dans notre région, plus de 50
centimètres d'épaisseur.
Gahors, 89 janvier. — 1 rente centimètres

de neige après un froid très vif.
Bagnères-de-Bigorre, 29 janvier. -- La neî-

ge est tombée eu îvi grandie quantité, dans
les Hautes-Pyrénées, que certains cantons,
notamment celui d'Arrean, sont complète¬
ment bloqués
Mâcon 29 janvier. - Neige abondante

dans tout le département, m "animent dans
tes cantons de Givry, Buxy, Mont-Sajnt-
Vincent, où les communications entre les
villages sont des ptus difficiles.
Lyon 29 janvier. — On signale d'atxm-

dantes 'chutes de neige dans l'Isère, ia Dro-
me l'Ardêche, la Loire, la Haute-Loire. Lès
communications sont partout entravées.

La Haye, SU janvier. -- On télégrammede Berlin annonce que les troisième, qua¬
trième et cinquième armées bolchevistes
ont été complètement battues près do Perm,

LES BOLCHEVIKS TENTENT
PE PENETRER EN MANDCHOURiE

Pékin, 25 janvier (retardée). — On ra <
porte quà Dauria, à la frontière russo-mante
enoue, six Chinois viennent d'arriver deRussie, accompagnés de soi-disant soldats
tchéco-slovaques. Ces Chinois ont déclare
avoir payé les services des soldats chèque».
pour assurer leur sauvegarde pendant le
vova-re. i,a chose paraissant suspecte ter
autorites russes ont décidé de fouiller Ira,
Chinois, qu'on a trouvés porteurs de 6 mil¬
lions 500,000 roubles. Pendant csttp'investi
gation, ies Tchèques avaient disparu Otici'oit que ces Ctiinois constituent le premier
groupe d'émissaires bolchevistes et que les
prétendus Tchèques sont des ' bolcheviks"
russes.

La politique de Denikîne
et de Koitchak

Ëkaierinodar, 29 janvier. — L'agence Union
rapporte qu'au cours d'une interview, le gé¬néral Denikine a fait le.s déclarations suivan¬
tes:

« Lu présence chez nous des représentants
militaires français et anglais, amsi que des
autres gouvernements amis et, alliés, est une
preuve manifeste de la parfaite Communauté
d'Idées et d'action entre nous et ces puissan¬
ces dans la. tâche, que nous nous sommes irn- •
posée. Fidèles aux alliés, nous puiserons dans
leur glorieuse victoire une nouvelle force pour
faire triompher notre juste causé.

» Nous nous sommes entendus avec l'ami¬
ral Koitchak sut l'importance de solidariser
l'action des armées du Sud dans leurs efforts

j d'atteindre lt but commun.
« M'inspirarr. des mêmes idées que celles qui ;

animent tous les éléments d'ordre en Russie,
je tien- à déclare' que nous luttons pour l'exiis- '
tence tnê ce de la Russie. Nous ne poursuivons
aucun dessein réactionnaire et lie donnons pas
notre appui aux intérêts de n'finporte quel-
parti politique distinct et ne protégeons aucune
classe sociale. Nous ne préconisons aucun ré¬
gime pour i'avenir ni les voies et moyens pai
lesquels ie peuple russe fera connaître sa volon¬
té en vue de maintenir ies grands principe1' "
démocratiques de la vraie liberté, de l'égalité
et de la fraternité.

» Nous nous emploierons à former les forcer
militaires nécessaires pour Combattre le."
éléments anarchistes et bolchevistes, et à as) :
surer ainsi su pays une vie régulière et pai¬
sible ».

En Espagne
LE DEBAT SUR LA GAÎALUttNE

Madrid, 29 janvier. — La Chambre a ro
pris la discussion de l'interpellation de Ri.
Cainho sur l'autonomie de la Catalogne.
M. Domingo, député républicain de la Ca¬

talogne, dit : »,

« Nous ne voulons pas démembrer l'Espa¬
gne. No-u-s ne luttons pas contra l'Espagne,
mais nous voulons faire une Espagne nou
vell-e. Nous luttons contre l'Etat e-spaguol
actuel. Si Se Parlement ne donnait pas au
problème la solution que nous avons ap¬
portée tel, la Catalogne entière verrait avec
satisfaction que nous ta cherchions et l'ob¬
tenions de quelque manière que ce soit. »

Le comte de Rornanones, président dw.
conseil, répond : «

«La réponse que j'ai faite hier à Ri. Lan:
hoc est unique et. partant, la dernière (Tri ;
bien.)

» J'invite tes députes catalans a diseuit-i .

10 projet du gouvernement. et eu même
temps te leur. Je veux une discussion am¬
ple et immédiate. »
Après l'intervention de divers députés , et

du président, du conseil, les catalanistes ac¬
ceptent -de discuter simultanément le pro¬
jet. d'autonomie rédigé par le gouvernement
et. finir propre projet

LA SITUATION A BAKUELUN&

Madrid, 29 Janvier. — Parlant devant t«
Sénat, l'ancien ministre de ia guerre, te
général Aznar, a dit que l'armée était fré.
quemment l'objet d'insultes à Barcelone e;
11 a réclamé des mesures pour couper court
à cet étal de choses.
Le président du conseil a répondu . • Ce

n'est pas l'étal de guerre que nous voulons
à Barcelone, mais l'état de paix Le gou¬
vernement ne saurait rendre la population
entière responsable des excès de quelques
uns » v

I,e général Aznar a protesté contre cette
réponse, selon lui insuffisante.

LE TYPHUS
M -drld, 29 janvier — On mande de Car-

tiiagène qu-e huit cas de typhus ont été cons¬
tatés dans cette ville. Deux décès se sont
produite.

E>n Portugal
UN COMMUNIQUÉ DU GOUVERNEMENT

REPUBLICAIN

Madrid, 89 janvier. —■ On télégraphie ne Lis-'
bonne que le gouvernement républicain a com¬
muniqué Ce matin, a dix heures. les détails
suivants :

» Dam ta nuit, nous avons attaque devant
Agueria les forces des. révoltés qui. cédant à
la pression de nos troupes, se sonl repliés eu
abandonnant leur maténet Nous avons in¬

fligé des pertes sensible.- à l'ennemi en tués
et Liessés. Trente prisonniers sont restes entre
nos mains. Nos troupes maroh-jn1 maintenant
sur Aldergaira chassant les monarchistes «lo¬
vant elles. »

DECLARATION DE M- AFFONSO COSTA

Paris. 2.9 janvier. — M. Affonso Costa,
ancien président du conseil du Portugal,
nous a reçu ce soir La constitution du nou¬
veau ministère, aujourd'hui au complet, et-
l'état actuel de la situation dans son par
réjouiront, nous dite!!, tous les rêpublictaitis
portugais.
«Comme Portugais et comme républicain,

a-t-il ajouté, je ne puis être que satisfait
de la marche des événements qui se héron
lent au Portugal Les masses populaires en
lesquelles j'ai toujours eu une confiance
inébranlable ont clairement manifesté ieiv
volonté d - conserver la République

» Le cauchemar dans lequel le l'ortuga.!
se débattait depuis la révolte de décembre
1917, fomentée avec l'appui des élément1,
germanophiles et monarchistes du pays et
maintenue par l'arbitraire et la terreur, est,
enfin dissipé. »

a LA frontiere hispano-portugaise

Madrid, 29 janvier. — On télégraphie de Lis¬
bonne :

« Lu presse» portugaise reproduit le tint! >
d'un télégramme dr comte Rotnanones, publié
par le journal « Cl Sol », de Madrid, et dur) -
lequel !e président du conseil ordonne aux au¬
torités espagnoles de la frontière de gardet
l'attitude la plus strictement correcte et, d'ar¬
rêter ies monarchistes portugais qui tente¬
raient de se rendre dans leur pays pour y par¬
ticiper au, mouvement insurrectionnel. Lui te
attitude u produit dans la capitale portugais"
une excellents impression. »

[«résout â sa mémoire. H no pouvait oublier
ces yeux noirs cl profonds, au regard si
caressant, cette,- bouche vermeille, cette
silhouette élégante, qui résumaient pour
lui toute la grâce do la femme.
Que devenait, que raisait la jeune fille ?

Avait-elle passé une nuit tranquille T N'a¬
vait-elle pas subi d'autres attaques de la
part de son ennemi ? Autant de questions
qui restaient forcément sans réponse,
Lerov eut un instant i'idée de se rendre

chez sa protégée. .Mais il était vraiment
trop matin, les femmes n'aiment pas « n'en
les surprenne au saut du lit.
Le journaliste regagna sa maison. Une

sourde inquiétude, qu'il ne voulait pas s'a
vouer, le tenaillait. R avait l'Impression
que Marion a.vait besoin d© son aide ot,
qu'il avait tort de ne pas être ô ses côtes.

— En vérité, je radote, se dit-il avec im¬
patience. J'ai rarement souffert d'un pareil
désarroi mental. Moi qui me flattais d'être
bien équilibré...
Nerveusement il lança son chapeau loin

dr lui, il tira d'un étui d'argent une ciga¬
rette orientale. Etendu sur un divan, il
suivait distraitement l'ascension des volu¬
tes bleuâtres, lorsque le domestique japo¬
nais souleva ia tenture qui séparait le petit
salon du cabinet du travail.
— Monsieur, dit-il, on vous demande au

téléphone.
— Qui ca?
— On n'a pas voulu me donner de nom.
Leroy fronça les sourcils. Il pressentait

une communication .désagréable.
Sans hâte, maîtrisant une légère émotion

que justifiaient lès événements de la veu-
ls, il passa, dans 1*> pièce voisine et prit te
récepteur.
— Allô ! dit-ib

-- Allô ! c'est vous, Leroy ?
Il n'y avait pas à hésiter, c'était bien la

voix grêle qui n'avait jusqu'ici prononc. i
que des menaces. Il répondit sur un ton
de défi :

— C'est mol !
_

. — Marion a trahi— Elle va payer de sa
vie cette trahison, »
Lo cœur da Leroy battit plus vite, -es

doigts se crispèrent sur 1 appareil. Que.
était donc cet homme dont la voix courait
sur l'inextricable réseau téléphonique m-
New-York et qui disposait si librement «tes
communications sans jamais «ubir'le opm
trôie du posta central ? Pour réalise) ce tout
de force i! fallait qu'il fût sur la ligne, ton.
nrès peut-être dans la maison même...
Brusquement, Leroy se retourna. Demn.

lui attendait Dato. H 19 avec une mau¬
vaise humeur si évidente que 1 întciligeti
netit Japonais, n'imaginant que, son maîtrefui reprochait son indiscrétion, baissa h ni./
avec confusion.

Mon chapsau, ma canne, mes gauis.
dit Leroy. Je sers... je suis pressé.
\u fond le détective amateur n était put

mécontent d'avoir une raison de courir
chez Marion Sagel. En cinq minutes, ay, \
son auto il serait chez elle. Il la verrait,
lui parlerait, et au besoin la défendrait.
Déjà il était dehors, M sautait au bas cijs

perron.

(A suivre.}

Ce feuilleton est le premier du troisième, tfpt
sode « Dans la Griffas da l'Ennemi », qui ser«
projeté dans tous les grands cinémas du Sv.it
Ouest & partir du vendredi il janvier^
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